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Il ",. Année - N. 29 SpcdizlOne in abbonamento postale (Seconao Gruppo) Le numéro L. 8 - 8 Mai 1947 

11 Mai : Congrès de Pont-St-Martin 
Valdôtains ! 

Un nouveau Congrès de l'Union aura lieu le Il 

mai prochain à Pont-St-Martin. 

I.e but de J'Union, nous le savons tous, eat celui 

.'obtenir pour la Vallée d'Aoste les quatre point. 
rondamentaux de son programme. 

il. présent c'est l'heure du premier de ces quatre 

point.: il s'agit d'obtenir un RÉGIME CANTONA.L 
pour la Vallée d'Aoste. 

Pour cela il l'unt que le Statut Vald6tain, ap­

prouvé à l'unanimité par le ConseU de la Vallée, 
passe à la CJonstitnante. 

Nos congrès ONT LE BUT DE F A.IRE ENTEN­

DRE LA. VOIX DELA. VALLÉE D'AOSTE. ' 

Il est donc nécessaire que tous les Valdôtains se 
rassemblent autour de notre drapeau rouge et noir. 

qne toutes les Sections interviennent donc au 

. «rand Congrès du printemps à Pont-St-Dartin ! 

VOICI ~E PROGRAMME: 

9 heures - Messe à l'église de Pont-St-Martin; 
9 ,. 30 - Rassemblement place de la Gare; 

10» - ' Ouverture du Congrès - Discours; 
12 :. 30 Clôture du Congrès - Chansons Valdôtaines-

Dans l'après midi: réjouissances, folklore, 
costumes. 

Valdôtains ac(!ourons nombreux à cette grande 
manifestation! 

Soyons unis dans la défense de n08 intérêts 
-eommuns! 

La Vallée d'Aoste aux Viddôtaius! 

, 

EN SOUVENIR D'EMILE CHANOUX 
Le 18 mai 1947 - à l'occasion du troisième anni- ' 

versaire du sacrifice D'ÉMILE CHANOUX - - les Sec­
ti ons de l'Union Valdôtaine feront célébrer une 
M esse de suffrage à laquelle interviendront tous les 
adhér~nts de notre mouvement. 

Abonnement annuel L. 200 
Semestre L. 120 

Étranger - annuel L. 400 

If L'Union ValdOtaine " parait tous les dix jours 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz· Aoste - Téléph. 720 

Hostilité de la presse 
Lorsqu'on examinera les causes qui ' 

ont empêché la révolution démocra­
tique de l'Italie il faudra bien les 
rechercher aussi dans la presse. -

On pourra constater que l'effort 
démocratique voulu par le peuple . et 
par une ' courageuse élite de réfor­
mateurs se sera heurté, non seule­
ment à la résistance silencieuse 
mais agissante de la bureaucratie, 
de la police, de la magistrature, de 
l'Etat-Major, en un mot des grands 

. Corps de l'Etat, mais aussi à 
la résistance moins dissimulée de la 
presse. 

Cela s'explique par cette simple 
constatation que nous empruntons à 
M. Arrigo Cajumi: «le redazioni 
sono pie ne di ex-tesserati, di 
ex·accademici, di ex-premiati, di 
servitorelli e lacchè dei defunto 
regime ». 

Ces journalistes, qui pendant vingt 
ans avaient pris l'habitude de ne 
parler que de ce qui est officiel et 
d'embellir par la rhétorique servile 
les clichés que le gouvernement pré­
parait d'avance, ont révélé leur in­
capacité absolue . de se libérer dè ces 
vieux thèmes : ils les ont conservés 

. malgré tout et ils ont constitué tous 
ensemble Ce fond commun réaction­
naire qu'on trouve dans tous les 
journaux sitôt qu'on j'éloigne de 
l'article de fond. 

Loin de nous l'intention de vou­
loir accuser toute la presse sans dis­
tinction_ Il y a de très beaux jour­
naux et de très courageux, il y a 
d'excellentes revues (il suffirait de 
rappeler «La Criticd. Politica» 
que dirige M. Zuccarini); mais la 
grande presse est restée complètement 
réfractaire au renouveau démocrati· 
que du pays. 

Elle a constitué un barrage con­
tIe la voix qui venait d'en bas, un 
barrage contre le peuple et les mi­
norités, au service des corps consti­
tués ou en voie de reconstitution. 

* * * 
En ce moment où nous aurions 

besoin d'une presse qui attire l'at· 
tention du public - sur les grands 
problèmes de la réfo.rme constitution· 

. nelle, nous remarquons qu'elle s'éver­
tue à le distraire ' par des articles 

«jaunes» qui discréditent le gou~ 

vernement, la révolution partisanne 
(le trésor de Dongo, le cas Audisifj 
etc. etc.) et toutes les forces nou­
velles qui devraient avoir le dessus. 

Même lorsqu'elle s'occupe des pro­
blèmes de la Constituante, elle pré­
sente ces débats sous. une teinte 
«jaune» qui les abaisse au ran8 

. de tournois démagogiques. 

.. * '" 
Ceux qui ont conservé tous les 

. journaux qui se sont occupés de la 
Vallée d'Aoste depuis la libération; 
ne peuvent certainement pas dirM 
d'avoir sous la main une vision ob­
jective des évènements. Loin de là ... ·! 

Tantôt c'étaient des masses de 
paysans qui arrivaient à Aoste ci 
la solde d'émissaires étrangers qui 
leur payàient à boire, tantôt c'étaient 
des émeutes dont le but n'était pas 
clair, et ainsi de suite. 

'" '" * 
Vint ensuite la croisade du si­

lence. Il ne fallait pas s'occuper de 
la Vallée d'Aoste. 

Les Valdôùûns pouvaient -bien 
faire des Congrès à Morgex, à Ver­
rès et à Aoste... il fallait minimi­
ser tout cela, ne pas en parler. 
Huit·mille Valdôtains à Aoste le 27 
octobre 1946? 

Qu'on en parle le moins possiblti. 

* '" ... 
Mais qu'on organise quelque cho$e 

contre nous, qu'on trame dans l'om­
bre contre la Vallée d'Aoste, cette 
presse renaît comme ' par enchantti­
ment. Nous en avons eu la preuve 
le 9 mars. 

Quelques individus prennent l'ini­
tiative d'organiser à Aoste un comie, 
contre le Statut Valdôtain et cont" 
nos revendications; voilà que toute la 
presse est avec eux. 

Pas un correspondant pour le Con­
grès d'Aoste; mais il en faut quelque&­
un pour essayer de nous torpiller. 

La Stampa envoie un correspon­
dant spécial qui dans son article a.­
naturera complètement les faits. Lti$ 
autres journaux prient leurs correj­
pondants de leur envoyer des rapport$ 
détaillés. Voici le texte d'une dépêche­
que la rédaction d'un journal de Tu ­
rin a envoyé à son correspondant 
d'Aosté le 8 mars: 

« Pregola . interessarsi e in­
viarci sostanzioso ' servizio comi--
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zio domattina contro abusi auto­
namia » . 

Ces faits revêtent une gravité qu'on 
aurait tort de méconnaître. 

* * * 
,Mais il y a un fait extrèmement 

encourageant. C'est que les Valdôtains 
restent malgré tout ce qu'ils sont et 
savent toujours très bien ce qu'ils 

veulent. Ils sont habitués dr!puis bien 

des ' années aux vents contraires. 

Si jamais ces mois prochains on 
essayait de nous manquer de parole 

on nous trouverait bien prêts à dé­

fendre nos droits. 

Les journalistes seront alors les 

bienvenus. 

Divagations suggérées par " l'Université des Zoulous" 
Dans notre numéro du 28 mars 

M. Néar souhaitait que les jeunes 
Valdôtains pUSSŒt fréquenter les 
Universités des pays de langue fran· 
çaise, Cela nous ' paraît tout-à-fait 
naturel puisque la langue française. 
est notre langue maternelle et que, 
d'autre part, nous ne pouvons pas 
avoir une université. 

Mais tel n'est pas l'avis de M. Ti­
burce qui nous répond par un arti­
cle intitulé c Notre jeunesse et 
l'Université Zoulou •. 

Etant donné que l'article de M. 
Néar ne parle aucunement de Zou­
lous (peuplades sauvages de l'Afri­
que), mais uniquement de Français, 
de Suisses et de Belges, nous devons 
conclure que, pour M, Tlburce, le 
nom c Zoulou • est un terme gé­
nérique qui comprend les termes 
spécifiques de Français, de Suisses 
et de Belges, autrement dit les 
Français, les Suisses et les Belges 
seraient des tribus appartenant à 
la peuplade des Zoulous. 

Il est évident (pour ceux qui ont 
étudié la géographie authropologi­
que) que M. Tiburce ign<>re ce que 
sont les Zoulous, ou bien il ignore ' 
ce que sont les Belges, les Suisses 
et les Français. Cependant on sent 
que c'est un monsieur instruit; il 
ft certainement fait des étud.es se­
condaires et peut-être même supé­
rieures... Mais voilà qui est très 
grave pour le bon renom de l'éco­
le qu'il a -fréquentée, qu'une person­
ne ayant fait des études secondai­
res ... et peut-ê tre même supérieures, 
ignore ce qu'en Suisse, en France, 
en Belgique n'ignorent pas même 
les gamins de l'école primaire, 
c'est-à ·dire que · les Français, les 
Suisses et les 'Belges sont des blancs 
qui habilent l'Europe, tandis que 
les Zoulous sont des noirs qui ha­
bitent l'Afrique. Voilà qui suffirait 
à justifier les propositions de M. 
Néar (si l'instruction de toutes les 
personnes ayant fréquenté les uni­
versités italiennes présentait d'aussi 
graves lacunes, bien entendu). 

11 est vrai cependant que de telles 
propositions sont plutôt hardies .. . 
du moins pour les partisans du 
c sur·place li. Mais que diront les 
partisans du c sur'place ", les dé­
fenseurs de « l'ordre établi ., les 
adorateurs du c Statu quo ante dilu­
vium ., quand, prenant la peine de 
donner un cO,up d'œil au texte de 
l'accord GrÜberDe·Gasperi, pour le 
Sud-Tyrol, ils y découvriront cette 
monstrueuse hérésie: « Dans le but 
d'établir des relations de bon voisi­
nage entre l'Italie et l'Autriche, le 
Gouvernement italien... s'engage à 
rechercher un accord pour la re­
connaissance mutuelle de la validité 
de certains titres d'études et diplômes 
llnivel'sitail'es ' . '! 

• Ah! - s'esclafferont les adora­
teu rs du Statu quo ante diluvium -
comme j'ai trouvé charmant tout 
cela et comme j'en ai été ému ". 

Ayant dit de la proposition de 
M. Néar: « Quel fagot d'instruction 
"eut·il que notre jeunesse emporte 
de chez les Français, les Suisses, 

les Belgès? " ; ils diront de l'accord 
Grüber - De·Gasperi: « Quel fagot 
d'instruction veut-on qu'on emporte 
de chez les Autrichiens? ". 

Ne' dirait-on pas, à les entendre, 
que Rome possède le monopole 
de la science et .qu'elle n'a rien à 
apprendre des autres ? Mais nous 
croyons, au contraire, qu'elle a beau­
coup à apprendre, elle aussi, et 
surtout elle, après vingt-années de 
bourrage de crâne officiel, N'appl'en­
drait-elle d'ailleurs q.u'à connaître 
les autres peuples, que ce serait 
déjà très beau et beaucoup plus 
utile qu'on ne le croit généralement. 
Cela mettrait fin à ces malentendus 
et à ces préj ugés que le fascisme a 
si bien exploités et cultivés (avec 
le résultat que l'on sait) et qui 
sont encore profondément ancrés 
dans certains cerveaux étroits, preu­
ves en sont les thèses réactionnai· 
res qu'on ne se fait pas faute de 
soutenir ouvertement, et ce en em­
ployant d'authen tiques et ridicules 
clichés fascis tes. 

Pour éliminer ces préjugés et ces 
malentendus qui sont des causes 
de guerre et des instruments de 
tyrannie, les peuples ont besoin de 
se comprendre; pour se compren­
dre ils ont besoin de se connaître; 
pour se connaître ils ont besoin de 
se fréquenter car ce . n~est certes 
pas ail moyen de l'instruction offi­
cielle, indirecte et intéressée qui 
émane du centre que les peuples 
apprendront à se connaître, mais 
uniquement par des contacts directs, 
immédiats, sans intermédiaires in­
téressés à créer des malentendus, 
à fa ussel' les faits et à cultiver les 
préjugés. 

Apr.ès avoir reconnu que l'Italie est 
malheureuse, M. Tiburce voudrait 
que nous l'aidions c à s'élever à la 
grandeur. du temps où de . Rome 
lumineuse se répandait dans tout 
le monde la civilisation • . 
Mais si elle est Illalheureuse n'est-ce 

pas précisément parce qu'on a vou· 
lu « l'élever à la grandeur du temps 
etc. etc .... , comme dit M. Tiburce 
en emp loyant la même réthori­
que ronflante de - ceux qui, vou · 
lant «l'élever . à la grandeur du 
temps etc, etc. ", l 'ont jetée à terre 
et, continuant à vouloir « l'élever 
à la grandeur du temps etc. etc . . ", 

-avec une obstination qui tourne à 
la monomanie; finiront par l'anéan­
tir complètement? 

Et après tout, ne nous sommes­
nous pas déjà élevés un peu au· 
dessus de ce temps lumineux où 
existait l'esclavage le plus abject, 
où de simples particuliers avaient 
le droit de -vie et de mort SUI' 
d'autres hommes, où la foule sadi· 
que se délectait de voir s'entr'égor· 
ger des gladiateurs, où on jetait 
aux bêtes fauves et brûlait vivants 
les chrétienS, ennemis de l'ordre 
établi? où Cicéron était assassinè, 
Sénéque obligé à s'ouvrir les veines, 
Epictète' torturé par son maître qui 
n'aurait pas même été digne d 'être 
son esclave? 

Et tout ceci ne se passait-il pas 
dans cette Rome 1 umineuse? Les 
guerres civiles y étaient·elles moins 
sanglantes qu'ailleurs, les vengean· 
ces et les proscriptions moins im· 
pitoyables, la corruption moins pro ' 
fOnde et moins étendue? 

S'élever au temps de Rome lumi­
neuse ce n'est pas s'élever bien 
haut, à moins qu'on ne fasse con­
sister la grandeur dans la domina· 
tion au moyen du c divide et im· 
pera ". 

En vérité quand on lit des phra­
ses de ce genre on a l'impressi"on 
d'être ramené en arrière d'une di­
zaine d'années et on s'attend à voir 
passer dans la rue des chemises 
noires; puis on s'aperçoit avec sou· 
lagement que ce n'est qu'une illu· 
sion ... avec soulagement car, quoi. 
que le fait d'avoir dix ans de moins 
soit une excellente chose, pOul' rien 
au monde nous ne voudrions revi · 
vre ce que nous avons vècu et que 
malheureusement nous . devrons re­
vivre si les hommes continueront · 
à sou tenir, comme ils ' font, cer.tains 
principes pernicieux et . néfastes. 

Il n'est pas donné à tout le monde 
de prévoir les conséquences de cel'· 
tains principes, mais quand on les 

_a vues, ces conséquences, quand on 
constate qu'elles o.nt été terribles, 
quand on en a souffert, n'est·ce pas 
insensé de réadmettre, de défendre 
ces principes d'où elles découlent 
inévitablement, fatalement? N'est·ce . 
pas insensé de vouloir remettre sur 
l'autel l'idole, qu'avec raison, on 
avait jetée à terre ? 

Quand elle sera de nouveau sur 
l'autel, cette idole, il faudra de nou­
veau des prêtres etun pontife pour 
ia servir ... et on n'aura pas de p.eine. 
à les trouver car beaucoup de mon­
de aspire à servir l'idole, et cela 
est naturel parce qu'on s'engraisse 
des offrandes que le peuple, bon 
gré, mal gré. doit lui faire. Le culte 
de l'id ole rencontrera d'abord des 
adversaires qu'on s'empTessera de 
1 ui sacrifier. Puis, quand il sera 
bien établi, les prêtres de l'idole, 
pour augmenter leur pouvo ir et 
leurs revenus, prêchel"Ont la guerre 
sainte et lanceront le peuple adora· 
teur de l'idole contre d 'autres peu'· 
pies, c'est·à-dire qu'ils sacrifieront à 
l'idole, en masse, par millions, ce 
peuple même qui l'aura élevée sur 
l'autel. Enfin , quand ce peuple sera 
bien saigné, quand il ne sera plus 
qu'une plaie, il comprendra que le 
dieu qu'il croyait servir n'é tait 
qu'une idole à laquelle il se sacri· 
fiait en vain, Alors il réunira les 
dernières force,> qui lui rester<mt 
pour la jeter dans la poussière, il 
massacrera les prêtres restés fidèles 
à l'idole et pendra par les pieds 
le pontife_ Naturellement il épar­
gnera les prêtres qui ne servaient 
l'idole que parce que celle·ci lë'ur 

-servait et qui auront eu soin de se 
joindre aux rebelles pour la jeter 
bas du piédestal. . 

Puis ce peuple .s'ennuiera, il 
aura la nostalgie de l'esclavage 
comme les Hébreux dans It: dé­
sert, et comme ceux - ci - au 
lieu de s'efforcer de sortir du dé­
sert '- il perdra son temps à refa­
briquer un veau d'or, ' 

Alors les prêtres de l'idole, les 
prêtres roublards et malins, ressor­
tiront de l'ombre où, quoique ca­
chés, ils travaillaient avec activité 
et efficacité au rétablissement du 
culte de l'idole. Ils officieront de 
nouveau 'solennellement, et le culte 
de l'idole refera son cycle, sa para­
bole, jusqu'à ce que les peuple~, 
comprenant enfin leur erreur, bn­
sent le monst.rueux cercle vicieux 
au milieu duquel ils se ·débattent. 

Émile PRO MENT. 

L'A N N 1 VER SAI ft E 
de la libération 

L'anniversaire de la hbération a 
été fêté chez nou~ par plusieurs céré­
monies ' principalement dédiées à la 
commémoration des martyrs de la 
résistance. 

Un grand nombre .departisans et 
de garibaldiens . a participé à la 
réunion d'A ,lste qui s'est clôturée par 
un cortège dans la Ville et par une 
assemblée sur la olace Emile Chanoux 
où des discours ont eté prononcés 
par les chefs partisans Mésard, 
Ardes et Tell. 

Les partisans de Châtillon arbo· 
raient des pancartes où l'on pouvait 
lire: « vogliamo la liberazione del 
partigiano Vincent Trèves ». 

Nous souhaItons vivement que cet . 
appel soit entendu par l'autorité com­
pétente. 

La fête des partisans s'est clôturée 
par des réjouissances et par des joyeu­
ses rencontres de' compagnons de la 
1 utte clandestine. 

Nouvel envoi , 
de nos émigrés d'Amérique 
Nos émigrés d'Amérique on~ 

fait un nouvel envoi de mar­
chandises et d'argent poùr' les 

. Valdôtains Jes plus nécessiteux. 
Marchandises et argent sont en 
cours de distribution. 

Les émigres d'Ar vier et de 
St-Vincent ont fait quelque cho­
se de particulier pour leurs res­
pectives communes: vêtements, 
farine et huile de foie de morue 
pour Arvier, pâtes, farine, huile 
de foie de morue pour . St·Vin­
cent ont déjà étp. distribués aux 
personnes nécessiteuses de ces 
deux Communes. _ 

Vivement touchés de l'esprit 
de solidarité de nos émigrés, 
nous les félicitons et remercions 
chaleureusement de leur œ uvre 
philanthropiq ue et patriotique à 
la fois. 

A S SOC 1 ·A T ION 
pour l'amélioration agraire 

Aoste-Villefranche 

Des réunions auront lieu le di­
manche 11 mai prochain pour . exa­
miner l'opportunité de former .une 
association pour l'amélioration agrai­
re des Communes de St-Christophe, 
PoUein, Quart et Brissogne. 

8 h. 30, dans' le Salon Commu­
nal de St-Christophe; 14 h. dans le 
Salon Communal de Quart, sous la 
Présidence du Délégué · du Conseil 
de la Vallée, M. René Nouchy; 
8 h. 30, dans le Salon Communal 
de Pollein, sous la Présidence du 

. Délégué du Conseil de la Vallée, 
M. César Bal, arpenteur. 

L'instance de constitution de l'as­
sociation, les listes des propriétaires; 
la chorographie indicative du terri· 
toire à irriguer et le, projet de Statut 
seront déposés auprès du Secrétariat 
de l'Hôtel de Ville d'Aoste, pendant 
une pério.fe de '20 jours au moins" 
afin qu'il soit permis . à toute per­
sonne intéressée d'en prendre con­
naissance et de formuler ses rêcla­
mations · avant l'expiration de ce 
délai. 

f-



TOURISME 
Trois expressions sont communé­

ment employées pour désigner la même 
.,chose: mouvement des étrangers, 
industrie des étrangers, tourisme. 

La locution mouvement des é­
trangers offre bien à l 'esprit l'ima­
ge des faits q.ui nous intéressent: tra­
fic des voyageurs, hôtels pour les hé-

"};e/ger, aménagements pour satisfaire 
. leur curiosité pendant le séjour. . 

La dénOmination industrie des. 
'étrangers est également impropre. 
.c'est une expression technique qui as­
'!imile le tourisme à une industrie 
4juelconque ; mais le touriste n'est 
point une matière que l'on puisse ma­
nipuler, pour être transformée en pro­
·duit manufacturé et mis dans le cOm­
merce. C'est vrai que, quelque part, 
,()Ù l'organisation est poussée à l'excès, 
il peine le voyageur pénètre-t-il dans 
.un pays, qu'il est happé par des pour­
voyeurs, le relançant d'un endroit à 
.l'autre, pris dans un engrenage qui 
le passe de main à main, pressuré 
partout, dégrafant à chaque pas son 
'porte-monnaie, jusqu'à ce qu'il réac­
,quière la liberté en repassant la fron­
tière. Alphonse Daudet, dans son 
« Tartarin sur les Alpes », a persiflé 
.,d'amusante façon cette organisation 
..4Jutrancière de l'industrie des étran­
;gers. En vallée d'Aoste, c'est tout le 
.cOn treûre, personne ne harcèle 'le voya- . 
geur, on ne se soucie guère de lui 

Jaire connaître les curiosit~s qui peu­
-tient l'intéresser. Tout au plus, s'il 
-tombe sous la main, on en profite pour 
.lui soutirer de menues monnaies. 

Tourisme, qui vient du terme an­
:glais t ourist, est la plus iuste ac­
.€eption du mot, et veut dire faire 
un tour. Exprimant le goût des voya­

,ges d'a{!,Témént, il caractérise les fa'its 
. actifs et passifs qui accompagnent ces 
sortes de déplacements. Dans l'usage, 
. le tourisme embrasse aussi bien le 
·voyage en lui· même, par n'importe 
.quel moyen de locomotion, que le sé­
j our daus une ville d'art, dans un 
.centre climatique ou balnéaire, ainsi 
,que les excursions en montagne. 

Le tourisme comporte un ensemblé 
·,de faits écolwmiques et sociaux, qui 
-agissent parfois indépendamment 
,mais qui sant étroitement liés, de 
sorte qu'ils doivent être coordonnés 
.et synchronisés, afin que la marche 
de ces activités éparses ne souffre au­
.cune friction et aucun achoppement. 
·Cette organisation consiste, en premier 
.. lieu, à drainer les courants cosmo­
.p olites des touristes vers des lieux 
déterminés, par une alléchante pu­
blicité, qui Jasse connaître et appré­

. .cier les attimnces de divers genres 
dont ces lieux sont dotés. Ensuite, 
.il s'agit de faciliter le voyage aux 
.localités appâtées, par des moyens 
rapides et confortables, et pas trop 

,onéreux. Et une fois que le voyageur 
,arrive à destination, ou qu'il lui 
prend e~vie de s'arrêter le long du 
chemin, il est indispensable qu'il 
,trouve partout une hospitalité selon 
ses propres qualités et ses exigences. 
-Ce n'est pas tout, et c'est ici que 
nous sommes, en Vallée d'Aoste, en 

.flagrant défaut d'organisation, ' car 
-nous laissons que nos hôtes d'été, de 
passage ou en villégiature, se dé­
.brouillent d'eux-mêmes, car nous 
",,'atons cure de les renseigner sur 
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Une nouvelle industrie alimentaire valdôtaine 
l'ICA V 

Le petit tableau que nous 
publions ci - dessus est co­
quettement reproduit en cou· 
leurs sur des milli ers de pots 
de confitures· que 1'1 C A V -
Industries COllServes Alimentai­
res Valdôtaines - vient de lan· 

. cer dans le commerce. C'est 
une image synthé,tique de la 
Vallée d 'Aoste qui 'accompa­
gnera un nouveau produit val­
dôtain sur le marché. 

Le renouveau du pays ne 
doit évidemment pas porter 
seulement sur le plan politi­
que, social, intellectuel et mo­
ral mais aussi sur le plan 
économique. 

Nous nous réjouissons de ' 
trouver à la tête de cette ini­
tiative notre ami ' Noussan 
Ephise, courageux unioniste, 

les curwsaes à v~saer, de les aiguil-
1er . aux endroits où ils pourront se 
délecter à loisir, et puiser d'inou­
bliables impressions sur les beautés 
naturelles de notre pays. 

La Vallée d'Aoste regQrge de res­
sources touristiques: superbes points 
de vue' panoramiques; les plus hau· 
tes montagnes de l'Europe; gran­
dioses scenari glaciaires; pics sour­
cilleux perçant les nues de leurs 
pointes acérées; des centaines de 
lacs alpins, gemmes de turquoise en­

chassées dans l'émeraude des pâtu­
rages émaillés de fleurs rares; cas­
cades bouillonnantes; gorges téné­
breuses d ~une sauvagerie déconcer­
tante. Et que dire des monuments 
romains, des châteaux du moyen· âge, 
des pittoresques maisons rustiques 
éparpillées un peu partout, de nos 
inestimables œuvres d'art, fresques, 
tableaux, mobiliers, reliquaires, etc. 
etc. Personne, jusqù'ici, ne s'est sou­
cié de faire l'inventaire de ces ri­
chesses paysagères et archéologiques, 
qui ont pourtant une considérable 
valeur monnayable pour peu que l'on 
sache s'y prendre. 

En Suisse, on étiquette et on sait 
tirer parti de tout ce qui est suscep­
tible de frapper l'attention du tou­
Ti~te. Sans arriver à une aussi mé· 
ticuleuse mise au point de notre or­
ganisation, nous pourrions tout de 
même acheminer quelques initiatives 

qui a su c réer une nouvelle 
industrie alimentaire de choix. 

Il paraît que M. Noussan a 
l'intention non seulement d'u­
tiliser les pommes reinettes 
mais de créer aussi d'autres 
confitures typiquement valdô­
taines : de fraises, de framboi ­
ses, ,de myrtilles et ' même de 
châtaignes. Il nous promet 
aussi des gelées et des jus de 
fruit de tout premier ordre. 

Voilà donc qu'on lancera 
dans lé commerce bien des 
produits qu'on n' a urait pas 
utilisés autrement. 

Nous souhaitons à cette nou­
velle industrie, qui a eu un 
essor si éclatant, un succès 
encore supérieur à l'avenir . 

pour tâcher de faire renter au moins 
des parcelles de l'opulent trésor que 
nous possédons, au lieu de nous cal­
feutrer dans un bureau pour noircir 
des paperasses. Il . s'agit donc, en 
premier lieu, de cata loguer une bon­
ne fois les différentes variétés de nos 
ressources touristiques, dans le but 

. d'ét'ablir une espèce de bilan poten­
tiel de ce patrimoine, afin que l'on 
puisse amorcer des projets tendant à 
une graduelle mise en valeur de tout 
ce qui, d'une façon ou de l'autre, 
peut donner un profit, direct ou in-
direct. . 

(à suivre) J. BROCHEREL. 

L'autorité militaire 
annonce que tous ceux qui ont droit 
à un rènvoi èoncernant le service 
militaire devront faire pavenir une 

. demande au diStrelto militare avan t 
le 1 ~ mai, étant donné que l'appel 
du premier groupe de la classe 1926 
aura lieu du 12 ' au 21 mai. 

Avis commerciaux 
On demande ' ouvrier ramoneur 

ayant si possible déjà travaillé en 
Suisse. Faire offre à Calixte Chabod 
St Maurice - Valais Suisse. 

'" * * 
A vendre écrémeuse 4. Alfa-

Laval. suédoise, type Junior 14 -
160 litres à l'heure. 

S'adresser au journal. 

Un important décret COll­
cernant les guides et 
les moniteurs de ski 
valdôtains 

Nous publions ci-après le texte 
du nouveau décret concernant 
les guides et les moniteurs de 
ski de la Vallée d'Aoste. 
. D'après ce décret le Conseil 

de la Vallée sera désormais com­
pétent pour délivrer l ' autori­
sation à exercer la profession 
de guide et de moniteur de ski 
en Vallée d'Aoste. 

Ainsi personne ne pourra exer­
cer cette profession chez nous 
sans l'au torisalion de notre au­
torité régionale. 

Il est donc à présent néces­
saire que l'Union des Sociétés 
des Guides et des Ski Clubs de la 
Vallée d'A oste établisse un rè· 
glement que le Conseil de la 
Vallée devra approuver. Ce rè­
glement sera le nouveauStatutde 
nos guides et moniteurs de ski. 

Voilà donc que le Conseil de 
la Vallée est appelé à donner 
le plus grand essor à nos gui­
des et à nos skieurs qui ont 
toujours su défendre les couleurs 
du pays. ' . 

En publiant le texte de Cf! 
décret nous rappelons qu'il est 
le fruit de longues négociations 
entre la Présidence du Conseil 
de la Vallée et . la Présidence du 

'Conseil des Ministres, négocia-
tions auxquelles ont donné leur 
apport technique M. le Président 
et M.le Vice·Président de l'Union 
des guides et des maîtres de ski 
Valdôtains: M. l'Avt. René Cha­
bod et M. le Prof. Deffeyes. 

M. le Député Bordon s'était 
lui auni activement occupé de 
ce problème . 

* * * 
Ordinamento delle profes­

sioni di guida alpina, dt 
portatore alpino e di mae­
stro di sei, nella circos,cri­
zione della Valle d'Aosta 

Decreta LegÎslalivo deI Capo Provvi­
sùrÎo della Stato 10 Aprile 1947, 
n. 218. 

IL CAPO PROVVISORIO 
DELLO STATO 

Visto Fart. 12, n. 9, dei decreto 
legislaLivo luogotenenziale 7 set­
tembre 1945, n. 545, sull'ordinamen­
to amministrati vo della Valle d'Ao­
sta; 

Visti l'art. 123 dei testo unico 
delle leggi di pubblica sictirezza, 
approvato co'n regio decreto 18 giu­
gno 1931, n. 773, e gli articoli 234 e 
seguenti dei regolamento per l'ese­
cuzione dei citato testo uni co, ap­
provato con regio decreto 6 maggio 
1940, n. 635; 

Vista l'art. 4 dei decreto·legge . 
hiogotenenziale 16 marzo 1946, n. 98; 

Vista la deliberazione dei Consi­
glio dei Ministri; 

Sulla proposta dei Presidente deI 
Consigli'o dei Ministri, Primo Mini­
stro Segretario di Stato, di concer­
to co n i Ministri per l'interno e 
per la grazia e giustizia; 

HA SANZIONATO E PROMULGA: 

Art. 1 - N ella circoscrizione 
della Valle d'Aosta l'autorizzazione 
all'esercizio delle professio'ni di 
guida alpina, di portatore alpino e 



maestro di sci, è concessa dal Con­
siglio della Valle_ 

L'autorizzazione non puo' essere 
concessa a coloro che si trovano 
nelle condizioni indicate negli ar­
ticoli 11 e 123, secondo comma, dei 
testo unico delle leggi di pubblica 

' sicurezza, approvato con regio de­
creto 18 giugno 1931, n~ 773. 

Art. 2 . Nella Valle d'Aosta l'eser­
cizio saltuario della professione da 
parte di guide, portatori e maestri 
autorizzati, proveni.enti ' con i loro 
cHenti da altre regioni italiane 0 

dall'estero,' non è soggetto ad auto­
rizzazione degli organi della Valle. 

Art. 3 - Nei casi di esercizio abu­
sivo della professione di guida al-

A TRAVERS 
AOS'I'E 

~ourse de ski à Pila 
1. Couple ~Marius Béchaz et Bruno 

Porta (2,04"); 2. Arno Simone et 
RenzoSimone (2,07'); 3. Roger Far­
coz et Emmanuel Varisellaz (2,15'); 
-i. Benjamin Henry et Amilcar Uriet­
ti (2,19'). 

A.rvier 
Nous apprenonsav'ec regret le 

décès, après une assez .longue ma­
ladie, de Madame Vection Séverine 
née Ferrod, âgée de 38 ans et mère 
de quatre enfants. C'est une excel· 
lente mère de famille qui vient de 
disparaître. Nous présentons nos 
condoléances à son mari et à toute 
.a famille. 

€Jltarvensod 
La population de Charvensod 

n'est pas moins fidèle que celle 
des autres communes de la Val­
lée à nos sympathiques tradi­
tions. 

Dimanche 20 avril presque 
tous les Charvensoleins ont as­
sisté à la cérémonie de l'inau­
guration de l'arbre du Syndic; 
ils ont profité de cette occasion 
pour célébrer la fête de l'V nion 
Valdôtaine de Charvensod. 

M. César Savioz, syndic, nous 
a fait un discours très intéres­
sant. M. Savioz est un homme 
juste, laborieux, honnête et très 
estimé de ses concitoyens; on 
peut dire que la populiüion de 
Charvensod a su choisir l'hom­
me digne de la place qu'il oc­
cupe. Les Unionistes de Char­
vensod présentent à leur syndic 
leurs meilleurs souhaits. 

J. POLLET 

t:)ourmayeur 

François Salluard, Eugène 
Bron et Roger Blus vain­
queurs dans la , compéti­
tion de cordée 
La compétition de cordée orga­

nisée par le Ski Club Mont Blanc 
et par la Société des Guides a été 
disputée du Glacier de Toula au 
pavillon Mont Fréty entre équipes 
composées d'un guide, d'un porteur 
et d'un client. 

Voici le classe,ment: 
1. François Sallùard (guide), Eu­

gène Bron (porteur), Roger Blus 
(client) en 12' et 45"; _ 2, Antoine 
Gobbi, Lin Grange, Franco Salluard 
(15' et 37"); 3, Théophile Brocherel, 
Marius Puchoz, Albertine Brunod 
(16' et 28"); 4. Fran~ois Thomasset, 
Attilius Truchet, Georges Truchet 
(t6' et 58"); 5. Sylvain S~lluard, 
Armand Cipolla, Louis Zavatt~ro 

(20' et 42"); 6. Camille Salluard, 
Henri Rey, Romilde Gobpi (21' et 12"). 
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pina, portatore alpino 0 maestro di 
sci, si applica la dispo!>izione .con­
tenuta nell'art. 17 dei testo unico 
delle leggi di pubblica sicurezza, 
approvato con regio decreto 18 giu­
gno 1931, n. 773. 

Il presente decreto, munito dei 
sigillo dello Stato, sarà inserto nel­
la Raccolta rifficiale delle leggi e 
dei decreti della Repubblica italia­
na. E' fatto obbligo a chiunque 
spetti di osservarlo e di farlo os· 
servare éome legge dello Stato. 

Dato a Roma, addi 1° Aprile1947. 

DE NICOLA 
DE GASPERI - SCELBA - GULLO 

LA VA-LLÉE 
Emarèse 

M. Gamba Savin, président de no· 
tre section de l'Union Valdôtaine, 
vient d'être frappé par la perte 
cruelle de sa mère Madame Gamba 
Cathérine âgée dé 73 ans. Madame 
Gamba laisse un grand vIde à Ema­
rèse où elle était estimée et aimée 
de tout le monde. 

Nous adressons nos condoléances 
émues à.la famille de la défunte. 

Fontniuemore - Mariage 
Le 15 :'ï::. ~n a célébré dans 

notre église le mariage de la 
charmante M.lle Creux Béatrice 
avec M. Pasteur Eraldo. 

Les , noces ont été imposantes. 
Nos meilleurs souhaits de 

bonheur. 

* * * 
Décès - Le même jour ont 

, eu lieu les funérailles de la re­
grettée M.me Vercellin Perpétue 
née Clapasson, âgée -de 42 ans. 

Mère et épouse douée de sen­
timents nobles, de délicatesse, 
d'abnégation, elle quitte à jamais 
deux 'tout petits enfants, la sœur 
chérie, le père et le mari. 

Ses funérailles imposantes fu­
rent un témoignage de la véné­
ration dont elle était entourée. 
Nous présentons à sa famille 
éplorée et à tous ses parent~ 

nos condoléances émues et sin­
cères. 

Vercellin- Nourrissat. 

Pont-St-Jlartill 
Nous apprenons avec regret le 

décès de M. André Chenuil père de 
M. Aldo Chenuil, mort au Monté· 
négro. 

Les partisans de la Brigade Lys 
ont rendu hommage au défunt en 
l'accompagnant à sa dernière de­
meure. 

M. P. 

Sarre - Pour nos enfants 
Nos enfants sont sacrifiés par 

rapport à ceux de la ville qui ont 
à leur disposition de saines , et va· 
riées distractions. 

Monsieur Guy Parvis, notre po­
pulaire ingénieur, l'a bien compris 
et eut l'heureuse idée de faire une 
grande surprise à nos mioches;' il 
a créé un « Guignol _ qui, derniére­
ment, c ouvrit ses portes _ en pré­
sentant la féerie (Blanche-Neige et 
les sept riains). 

Avec patience et goût Monsieur 
Parvis brossa les décors qui nous 
mirent vraiment dans l'ambiance 
de la pièce jouée. Avec le concours 
de quelques collaborateurs, par des 
partitions bien étudiées et interpré· 
tées avec maitrise, il sut captiver, 
pendant quelqùes heures, les petits 
et. .. même les grands. 

Félicitons-les et espérons qu'ils 
ne soient qu'au début d'une longue 
liste de pièces qui viendront met­
tre un peu de joie au cœur de nos 
enfants. 

Ch. V. 

Bhême-St-GeorgeIiJ - Acci­
dent de route 
Samedi 12 du courant avril, 

M.me Ronc Ernestine épouse 
Vauthier, pendant qu'elle lon­
geait la route entre St-Pierre et 
Villeneuve, était culbutée par 
une autümobile qui survenait en 
vitesse. Heureusement le tam­
ponnement n'eut. pas de consé­
quences graves. -

* * * 
Guérison Nous apprenons 

avec plaisir que M,me Vauthier 
Clotildè épouse Favre vient dp. 
se relever d'une longue et très 
pénible maladie. 

' Souhaits et félicitations à tou­
te sa famille et en particulier à 
M. Favre Provino, membre de 
la Section de l'V. V. de St-Geor-
ges. M. M. 

Vie de "l'Union" 

Section d' Aoste - Les mem­
bres de.la Section d'Aoste pourront 
s'adresser à M. :Rosset ViCtor et à 
M. Hector Trossello pour prénoter 
les places sur les camions qui 
descendront le 11 mai à Pont-Saint­
Martin. 

Les inscriptions se fermeront ven­
dredi 9 mai à :W heures. 

* * * 
Jeunesse d'Aoste - Dans la 

réunion mensuelle de mai M. Roux 
Roger a parlé longuement a ses 
compagnons de la Jeunesse sur le 
thème très intéressant du caractère 
propre du peuple valdôtain. 

Successivement M. Vuillermoz Al­
bert a parlé de, différentes questions 
syndicales. 

La Section d'Aoste invite les Jeu '­
nes unionistes de la Vallée à la 
réunion pléniaire qui aura lieu le 
11 mai à Pont·St·Martin à 14,30 après 
te Congrès. 

* * * 
Sections de Cha liant-Saint­

Anselme et d'Ayas - M. le 
Président de l'Union acccompagné 
de M. Thiébat Athanase et de M. 
Obert, instituteur, a participé à la 
réunion pléniaire des Sections de 
Challant et d'Ayas. Plusieurs pro­
blèmes ayant trait à notre Statut 
ont été dévelClppés dans une cau­
serie familière. Une réunion analo­
gue a eu lieu aussi à Pont·St-Martin. 

* * * 
Sections de Lillianes, Issi,­

me, Gaby et Gressoney - Le 
1er mai M. le Président, M. le Vice­
Président de l'Union et d'autres 
membres du Comité Central ont pris 
part aux séances plénières des sec­
tions susnommées. Un fort groupe 
d'unionistes et dc partisans de Ver­
rès et de Pont-St-Martin, qu'accompa­
gnait leur chef Badéry, a pris part 
à ces réunions. M. Bastrentaz prési­
dent de , la Section d'Issime et M' 
Stevenin président de la Séction de 
Gaby ont présentè les divers ora­
teurs qui ont longuement parlé de 
la situation actuelle et de nos pro­
blèmes. 

A G-ressoney la réUllion s'est cl ô­
tùrée par une fête à laquelle ont 
participé les costumes de la Vallée. 

Nos remerciements à MM. les 
Syndics Curtaz et Laurent ainsi qu'à 
M, Squindo. 

Sections de Champdepraz 
Issogne, Arnaz - Elles se sont 
réunies e~ vue de se préparer au, ' 
Congrès de Pont·St:Martin. ' 

La Section de Champdepraz a ' 
participé avec son drapeau à l'inau­
guration d'une inscription com'mé­
morativè en honneur des trois par· 
tisans de Champdepraz tombés pour 
la liberté. Après la bénédiction M. 
Manganoni a parlé en termes émui! 
en rappelant le sacrifice des ma­
quisards. MM. Binel et Cave ri ont 
parlé à la population dans un co­
mice de l'après·midi. 

A Issogne, M. Caveri, présenté par -
M. Cout, syndic, a parlé à la popu­
lation sur le nouveau statut valMI-­
tain et sur la situation présente. 

A Arnaz a eu lieu une rèunion­
analogue à laquelle a participé tou­
te la population de cette belle com­
mune qu'administre avec énergie" ­
M. Champurney. 

ECHOS DE LA PRESSE-
M. Filippo Burzio, dans la Nunvœ 

Stampa, examine les deux raisonl 
principales qui justifient le systèmlt -

, régionaliste: la nécessité de déve·­
lopper les activités locales en les , 
libérantdè ce qu'il n'hésite pas à 
appeler (et avec raison) c l'amplesso 
mortifero della burocrazia centra·­
le .; et l'efficacité du système ré­
gionàliste (0 addirittura federalistico ­
- ajoute.t-il) dans la défense contre- ' 
c les dictatures et les crimes na· .. 
tionalistes - impérialistes qui ont, ' 
provoqué les désastres des deux 
guerres mondiales •. 

A propos de la première (sur la­
quelle il passe rapidement comme­
étant déjà eonnue) il fait remarquer -
que le système régionaliste renou­
vellera!t la classe dirigeante italien- -
ne, qu'il qualifie de c estremamente 
deficitaria •. M. Burzio s'attarde 
davantage sur la deuxième raison: _ 
après avoir observé que le monde 
est actuellement dominé par deux 
ou trois états gigantesques qui tous , 
ont - indépendamment de leurs i­
déolo'gies particulières - une struc­
ture fédéraliste et que cette même­
structure tend à se répandre tou­
jours davantagé parmi les peuples" 
il déplore la lenteur que l'Europe 
met à se conformer à ,cette tendan­
ce. Il reconnaît toutefois que dei- ' 
forces toujours plus nombreuses et 
a8issantes travaillent à son unifica­
tion et, parmi celles-ci, les mouve­
ments autonomistes qui se vérifient 
au sein même des différents état,s ' 
d'Europe. Il ajoute que ces mouve­
ments sont trés utHes parce que,­
en battant en brêche les c délétères ­
et anachroniques nationalismes ... 
il préparent l'union de l'Europe. 

ALBERT DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 
Autor;sation de r APB n. 357 

Les Familles TURCOTTI - MOCHET ,­
profondément émues, du témoi­
gnage d'affection et d'estime donné ' 
a leur inoubliable ' 

LV DIE 
remercient de cœur le Clergé, lu " 
chantres, les amis qui ont voulu 
porter la bière, les enseignants et 
toutes les bonnes personnes qui 
par des prières. des fleurs, paroles 
ou écrits ont pris part' à leur vive 
douleur. J 
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